
« « « • e l g u e : W f ' - «*ix le pas de lent portes 
« • L n n carieutt mu le pièce. 

Satta peadte 4e estants, e* ••aattiiiui • cheval à 
Sa ttte, la colonne s*»rtemin» vers Willems. 

A WILLEM» 
La pUee de I tglle» servant» par 

Le ereeJeMace don i 
M M «n'eMe fnt itntaiaente U visite de l'inven 

lorbjttT m'était pas attendue aujourd'hui. L'appro
che de la force armée le devançant ayant été signa
lée an atntaear celui-ci entra precipitatnmant dans 
l'ég**se, ea ferma routes les issaes, ptris monta aa 
clocher où il mit les cloches en branle. 

Ea quelques aawutea la plaça de l'Eglise était 
cotre de monde ; presque toute la population sem
blait s'être doaad readas mue. 

La premier snva de» goudaiiat-i ea arrfrant rut 
de déblayer la place es> repoussant la foule vrrS 
l'sacrée des mes j aboutissant. Entretemps lel 
troènes de Lille preaaiear position autour de 1 é-
giise. 

I/tnventorieuT ayant a ars* côtés, M. Deiattre, 
commissaire à ToureainsT et ses deux téatoias, deux 
étrangers inconnus b wHleavs s'avança au-devant 
du curé, M. l'abbé Bos i l t qui l'attendait sur le 
parvis de l'église. U lai exposa sa mission et la 
pria de lui faire ouvrir les portes de l'église. 

•Pour toute réponse, le prêtre renouvela la pro-
usstation très digne qu'il avait émise a la première 
tentative d'inventaire qui fut faite, U J a plusieurs 
mois. M. Rouzet, président du Conseil de fabrique 
entouré de quelques margaiHiers s'associa a cette 
pratestation 

Ce que voyant M. le corotntstaire de police or
donna le crochetage. Une petite porte latérale 
offrant apparemment moins de résistance à la pin-
ce-aaenscigneux, il fut décidé que l'on passerait 
par là pour s'introduire dans le sanctuaire. Deux 
coups de cet outil suffirent a forcer la fermeture. 

A ce aaaasaag. M. la curé, ayant plaint, en ter
mes émouvants les sapeurs du jnw géaie, chargés 
de cette besogne, deux de ces derniers parurent 
en proie à une vire émotion des larmes furtives 
s'échappèrent de leurs yeux. Le spectacle de ces 
jeunes gens exécutant à contre-cœur, par devoir, 
un travail répugnant était des plus impression
nai t et laissa bien peu de personnes présentes iiu" 
passibles. 

Aussitôt l'ouverture pratiquée les mandataires 
du préfet s engouffrèrent dans l'église et l'on com
mença l'inventaire. 

A l'intérieur M. le commissaire dut encore faire 
appel aux services des sapeurs, pour la porte de la 
sacristie qui était également fermée. 

Pendant ces opérations, les fidèles qui se trou
vaient au dehors chantaient des cantiques où l'on 
distinguait le : < Nous voulons Dieu a. 

Apres le départ de M. Isbled et l'évacuation de la 

Îilace par la troupe, la foule s'y est précipitée, vou
ant se rendre compte des dégradations qui ve

naient d'y être commises. 
Dans les cinq paroisses inventoriées, des saluts 

'da réparation ont été célébrés dans la soirée. 

SAKS U CAITOrf DE CTSOIKG 

/Ttf/t inventaires. - Pas d'incidents 
Les opérations des inventaires des biens d'églises 

ont été effectuées jeudi matin, dans les hait égli
ses du canton où les représentants du gouvernement 
avaient éprouvé nn échec, lors de lenr première dé
marche. La formalité a été rapidement accomplie 
partout sans incident notable. 

Un plan stratégique avait été élaboré la veilla 
ente» les autorisas «viles et militaires. U avait été 
anasaa que U Dtlua nulle, receveur de l'enregis
trement à (Vsoing, opérerait h Bacbv et Mouchin. 
M. Obnet, de ht perception de Orsoing, a BOUT-

Shaltes, Wannehain et Louvil, et M. de Valicourt, 
e la perception de Tunpleuve, à Cappelle, Genech 

et Gborieux. 
Trois eoatpagaias du 137e d'infanterie ainsi 

qu'âne soixsntaiaa de gendarmes à pied étaient 
coseataadvea pour assurer le service d'ordre. 

Des cinq heures et quart du matin, ces troupes 
(étaient dirigées par train spécial sur les divers 
pointa du canton. 

T/ne première compagnie du 127e descendue en 

Ï;u*e de Oysoing était chargée d'accompagner M. 
e percepteur Csnet. If. Lentjtvin, commissaire de 

pouce du 1er arrondissement de Lille avait la di
rection du servies d'ordre. 

A BOURCHELLES 
Le jour commençait à poindre, lorsque la colon

ne prit position autour de l'église de Bourglullis. 
A ce moment, on sonnait VAngélm. Les in vent o-
rieurs n'éprouvèrent donc aucune difficulté, les por
tes étant ouvertes. 

IL l'abbé Ducatteaa, prévenu de la présence des 
troupes, alla aussitôt au devant des agents du pou
voir pour leur lire une longue et énergique protes
tation conçue dans les mômes tertres que la précé
dente. M le percepteur en prit copie sur la prière 
de M. le cure, afin de l'annexer au procès-verbal. 

Il s été ensuite rapidement procédé i l'inventai
re. Comme la porte de la raeristie était fermée à 
clef, il a fallu l'enfoncer; le travail a été exécuté 
par dos sapeur» du 3e géaie. 

A sept heures trente-cinq, les opérations étaient 
terminées. H. le curé a alors fait célébrer la messe. 

A WANNEHAIN 
A Wannchain l'inventaire n'a guère duré plus de 

*ingt minutes. La présence det troupes osas la vingt minutes, lia présenta «es troupes 
canton avait été signalée à M. l'abbé F roses rt, cu
ré de cette pnroiese. Aussi les inventorieurs trouvè
rent-*.!» l'église fermée. M.tLangevin délégua un de 
ses hommes auprès de M. le curé et du préaident du 
Conseil de fabrique, lf. Dekourt. Peu après, per-
aoaaaae s'ctunt présenté, H. U commissaire fit cn-
ioaeer la porte, aères les sommations rbglementai-

bf. le cane protesta vivement. Dix minutes après 
l'inventaire était fait. 

A LOUVIL 
Un» i—usants protestation 

L'expédition se continue alors vers Louvil. Com
me dans les deux précédentes paroisses, aucune ma-
•Sastatiea ae sa produisit pendant l'inventaire. 
La aioche tinta pendant le stationnement de la 
troupe devant l'église. M. l'abbé Turbier qui se 
tronvait présent, refasa de se prêter aux opéra
tions en faisant entendre d'énergiques protesta-
tioas. Au moment où If. Langawin priait If. le cu-
ri d'ouvrir le portail, celui-ci as cramponna à la 
poignée, puis présenta aux agents du gouverne
ment, an christ ea cuivre, en leur criant : 

« Votre lai, je n'en veux pas, elle est non avenue, 
le Pape l'a condamnés I •> 

Devant cette résistance, lf. Lange vin comman la 
aux gendarmes de «'emparer du prêtre. Alors les 
eapears en deux coaps de hacha enfoncèrent la por
ta. L'église étant déserte, l'inventaire fat opéré 
aa dix minutes de tsssps 

A RACHV 
aV rbsihy, ni la troupe, ni les gendarmes n'ont 

aa b intervenir pour leWi iinei h» moindre n o m -
tuant de la population. Les inventorieurs ont fait 
leaT apparition an point du jour, alors que la clo
che appelait les fidèles pour la célébration de la 
aasase. I/égrise étant grande ouverte, l'accès en fut 
très facile. L'inventaire a été fait en très peu de 
temps. 

A MOUCHIN 
Les soldats se sont ensuite dirigés sur Mouchin. 

•If» l'abbé Cousin, curé de la paroisse, se disposait 
b prendre le train b destination de Lille, lorsqu'il 
ni lenr rencontre. U rebroussa chemin. M. le curé, 
nrt~* de laisser opérer l'inventaire, protests éner-
ciqueraent centre l'acte qui s riait être commis. La 
aussi les portes de l'église étaient ouvertes, de sor
te ajae les opération» ont été expédiées dans us 
Mars laps de tentas. 

Durant toute s» durée des opérations, la foule 
«'set sbateane de i f j e manifestation. 

A aeui lieuraa. tas ég/Ises des dette paroisse» 
étaient inventoriées. -

U. Villon, eoniaùseakes de police h Lille, chargé" 
Ida U aseeUisn dm ataris» n'a paa eu è intervenir 

4 t J A g g f I f. CENECH I T COBHIEUX 
autre* paroisse» de CsppeUes, Qeneeb at 

Cbarteux, n'ont également donné haut I aaona an» 
«ideat, 

A Cappelle, les portes tarent enfoncés. Dans Ké. 
gliaa sa trouvaient déjà quelques ftaïairi en arâV 
res. L'inventaire a été fat* an na rien de atsaâsy 

A Oeaech, M. le earé a tait entendre ans éae» 
giqne pratestation. Mais là, ses inventorieurs eav 
rent la chance de troever le portai! ouvert, ea en* 
facilita la besogne de M. de Valicourt, percepteur. 

L'inventaire de l'église de Cobrieux n'a donné 
lieu à aucun incident. A dix heures, tout était 
terminé. Les troupes ont ensuite regagné la gare 

> do Cysoing, afin de reprendre la direction de LifJe. 

LE NOUVEAU 
SCANDALE MILITAIRE 

Suicide d'un officier d'administration 
à Arras. - Circonstances mysté

rieuses. " L'enquête 
Nous avons annoncé hier qu'un nouveau 

aurait été découvert i l'intendance. Il s'agirait de mal
versations qui auraient porté sur les rations de pain li
vrées aax troupes, dont oa aurait abusivement, et «et-
nimllsssant diminué le poids. 

Nous recevons d Arras, les renseignements sur an 
suicide qui parait se rettnsaaa à I ailaire de l'intendance 
de Lille. 

Nous citons, en conservant jusqu'à nouvel ordre la 
réserve qui s'impose : 

i Mercredi sorr. arrivait è IHôtel da Commerce, à 
Arras. on officier d'administration âgé d'une quaran
taine d'anaées, actuellement en garnison dans ans ville 
de la frontière de l'Est. 

* A peine destendu i l'Hôtel, ce malheureux, ont 
est vaut depuis peu de temps et père de deux petits 
enfants, se suicidait. 

c L'autorité militaire a été prévenue en même temps 
eue It parquet d'Arras. Une double enquête est 
ouverte. 

« Le corps s été conduit à l'Hôpital d'Arras pour être 
examiné par les médecins. 

« Nous n'en dirons pas plus pour aujourd'hui; atten 
dons que la justice nous apporte le dernier mot de cette 
mystérieuse affaire > 

Les derniers moments de l'officier 
d'administration 

Sans vouloir rien préjuger du résultat de l'enquête qai 
est ouverte, voici quelques ren.s. i .nçm-ents sur les oer-
niers moments du ouUiioureux ol'ncier il administration. 

Ort officier, qui est assimilé an grade de capitaine, 
était, nous l'avons dit, en garnison dans une ville de 
l'Est. M:iTdi ,il était venue Lille et avait repris le train 
où, au cours dn trajet, il avait essayé, p«ralt-il, de se 
suicider avec son revolver d'ordcjmance; mais le coup 
avait raté. 

Le désespère était alors descendu i Arras du train 
qui arrive dans cette localité A minait. 11 sa rendit di-
reeteniei»; à l'Hôtel dm Commerce, à proximité de la 
gare. 

.Reçu par le veilleur do nuit, il demanda une chambre 
puer la nuit, qu'il paya comptant, ainsi que le veulent 
les habitudes de la maison. 

Dans la matinée de mercredi, l'officier se disant at
teint des fièvres d'Afrique, garda la ohambrs et de
manda qu'on lui servit une consommation. On lui porta 
et il la *fcla comptant. 

Vers une heure de l'sprès midi, Q demanda un verre 
de cognac qu'on lui donna et qu'il paya également comp
tant. 

Vers cinq heures et nantie, il réclama encore uns tassa 
de thé qui lui fut préparée et qu'il régla de mémo II 
resta donc enfermé tonte la journée avec la ferme in
tention d'en finir avec la vie et consacra son temps à 
écrire des lettres. 

A sept heures et demie du soir, un domestique de 
l'hôtel monta i U chambre de l'officier pour lui de
mander s'il n'avait besoin de rien. Ne recevant pas 
de réponse, après avoir frappé à la porte, il pénétra 
dans la chambre et constata que le voyageur était d'une 
pâleur eviavérique. 

Le patron d? l'hôtel, prévenu de cette remarque, 
monta i son tour dans la chambre et constata en en
trant que l'officier avait cessé de vivre. 

iSur U table se trouvaient utasieurs lettres à I adresse 
d'un parent habitant la ville et une autrs qui'sahy 
ceshv-ct priant le patron de l'hôtel de vWofr bien faire 
parvenir les lettres i leur adresse et expliquant que sa 
mort était absolument nécessaire. 

A coté de ces lettres se trouvait le revolver d'ordon
nance encore obaK"é de six coups. 

I» patron de Dvôtel xt chercher immédiatement nn 
médecin qui ne r.ut que constater la mort qui paraissait 
due à un empoisonnement. 

Le corps fnt alors conduit è l'hôpital, pendant que 
les membres de la famille étaient prévenus. 

L'annonce, en ville, de ce suicide a causé la plus vive 
émotion, et l'on olaieamt sérieusement les parents et 
les deux petits enfants de ee ma'heureux. 

Jeedi matin. 1« dortem Planque, par ordre du par
quet, reçut mandat d'établir a quelle cause était due la 
mort. Nous croyons savoir, en l'annonçant, tout-fois 
anus toutes réserves, que l'officier aurait avalé de la 
strichnine. 

I * parqnet d'Arras s été saisi de l'affaire, mais il 
n'aura orob«ble.m«nt T*s è intervenir- l'ais'oTilé mili
taire étant seule compétente dans cette affaire. 

UEXPLOSIONDEMIRQUETTE 
Descente du Parquet. - Les causes 

de l'accident. - Mort du chauffeur 
Le Parquet de Lille, représenté par M. Vérin, 

juge d'instruction, accompagné de M. Montagne, 
greffier assermenté, s'est transporté jeudi après-
midi à Marquette, pour y commencer son enqsjètn. 

Le magistrat a entendu deux témoin, qui se 
trouvaient dans l'usine au moment où l'explosion 
se produisit. 

Ceux-ci n'ont pu, par leurs dépositions, appor
ter aucune lumière à l'instruction. 

Le Parquet a commis M. Angles d'Auriac, in
génieur des Mines, h Lille, pour examiner les 
débris du générateur qui a explosé et chercher à 
établir les causes de la catastrophe. 

La chaudière qui a fait explosion avait été véri
fiée en tqas par le service des mines et les expé
riences ayant été satisfaisantes, elle avait été tim
brée, elon l'usage, pour une durée de dix années. 

De plus, en mars de 1a présente année, elle 
avait été examinée par les délégués de la Société 
des propriétaires d'appareils à vapeur du Nord et, 
de nouveau, elle avait été jugée.,an bon état. 

M. Angles d'Auriac se renclca tncesssmmeat à 
l'usine de M. Louis Watringant et adressera an 
magistrat instructeur nn rapport détaillé de ses 
observations et des causes de l'explosion. 

Le Parquet de Lille était de retour dans la soi
rée. 

Mort de la victime 
M. Leroy, le malheureux chauffeur qui fnt griè

vement brûlé par suite de l'explosion et qui, ainsi 
que nous Tarons annoncé, avait été transporté, 
sur sa demande, à son domicile, à Wambrechies, 
est mort dans la soirée de mercredi, après une ter
rible agonie. 

Les funérailles de cette infortunée victime dn 
travail auront lieu aujourd'hui vendredi matin, b 
Wambrechies. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

U twtwii fe kl pwsiriH* 
do boulsvartf d'BaJtaiu 

Une nauvtllt lettre de M La*. aVrVrttw»- dan Ma-
géante généraux 

M. Lair, administrateur-directeur de la Compa
gnie des Magasins Généraux, nous adresse copie 
de la lettre suivante, qu'il adresse à M. le Maire 
de Roubaix: 

t Paris, le 31 novembre W05. 
s Mi«tient la aiaare». 

a Ken* lus—ta an pottitirsi do vetes latte» datés 
du A) novtinact. x . 

' > Sur fa question ffe pvoptlétgnous ae pu«»otm pas 
pins discute-» avec vont qu'avec II. Cbettsteva; rW, 
rtet te jisrtiuuiH la nswiaa do tond oa» a» aaat Ma» 
teeauhiti par nous,. 

'agit tiaailteiinan, 
«'est la Caanriitaii ans asarsaitt et • •a t i t t i Géoé-
eutnt da «acte oui t est atiasis è aa «rvanaamaat aat-
awtaani da coastnàrn b amstrillt 

• Notes lettre du 30 décembre 1905 est tonaelle, et 
voua n'essayci pss dt Ta conteste». Vous prétendes 
bien que en proposant de céder du terrain i la Uom-
asgnie du Chemm de fer dn Ilord, aBajoàitatiiat avec 
sa Ville, nous avons voues, ainsi, ait» ianasaar te va-
oonnaissance de notre- émit. Or, il est dit dans te même 
lots*»' que «et astananuMat issiittanj no poussa eue 
lavsatii de part ni d'anur» fcor os point vou* alléga
tion est donc complètement erronés. 

> Tous nous avec dit alors, et Tout répétez dans 
votre lettre d'hier: c acceptes donc que te Compagme 
> do Obeiora de fer du Nord pu sali pestcasie» de h. 
> aauiHs do terstin aicnsssiT», que te Ville passe 
> l'sct* ds vanta avec la Compagnie d» Nord, puisque, 
• seule, elle «si ea mesure de poavoir te fur». Ne 
> faites pas intervenir de réserves- est de restrictions. 
• Convensiii* simplement entre neut, que te t*rr»in af 
» fecté A la passerelle seiu, considea* comme n'ayant 
S jamais élé i objet u aucun litige. » 

a Ce que vase nous proposez pavement et snnple-
sneat, ce** de céder le terrain sans té—su ni mstne-
tioa; que le terrain sent considéré comas» n'ayant ja
mais été l'objet osneim litige, c'ttt t ililu, comme ne 
août ayant pas été cédé. 

» Vous voulez bien ajouter que cette solution n'in-
tervicndi i en rien pour permettre de préjuger sur Te 
eonspféiuerrt de la question ; mais la prévage aura été 
établi. 

» Dons ee* i inslilîian un aasnaaaasajfÉ n'est pas pos-
sinte sans désavarrUge pour août. Cependant, nous 
•uùatonens encore aujourd'hui l'on*» de notre lettre 
du 30 «ïécenibre 1905, espérant que vous ne voue ar
rêterez pes à la considéiation de voir notre notaire 
présent a côté du vôtre. 

s Ne prenez pas ceci pour entêtement ou ambition 
de. sot» part ; noas ne l'avons otmandé que pour don
ner toute garanti» 4 la Compagnie du Chemin de fer 
du Notd. et pour maintenir cq itablement las droits 
des aarfiei en l'état. 

> îùi tous cas, si vous narcoptez pss notre propo
sition, il ser» eneere une fois reconnu que ce n est 
pas nous qni faisons un empêchement à l'établissement 
de te passeretle. 

> Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'assurance 
de nos sentiments les plus distingués. 

» L'Admini'trateirr-DiTectevr, 
» J. LAIR. » 

L'AFFAIRE DO BBREAU DE RECRUTEMENT 
X 3 E L I L L E 

loterrogttoire du soidat Noteau. — L'affaire ré
duite b « a «aritaMea proportions 

Ainsi que nous l'avons annoncé, l'ancien se
crétaire, Noteau, a été extrait jeudi matin, vers 
huit heures, de la maison d'arrêt, et amené dans 
k cabinet de M. Deialé, juge d'instruction, qui 
l'a interrogé . 

Cette opération judiciaire s'est prolongée jus
que après onze henres. 

Noteau a déclaré au magistrat instructeur que 
des faits identiques à ceux qui forent relevés con
tre lui par l'instruction avaient été pratiqués au 
recrutem<nt bien avant son arrivée. 

Il avait été lui-même initié au trafic des dis
penses et des sursis par le sous-officier W..., au
jourd'hui décédé, qui l'avait précédé au bureau de 
la place aux Bleuets ; il s'était laissé tenter par 
l'appât de gains faciles, persuadé que, comme 
son prédécesseur, il pouvait réussir à tromper ses 
supérieurs et échapper à leur contrôle 

Noteau n'a fait aucune difficulté pour recon
naître, à mesure que M. Delalc les lui mettait sous 
les yeux, les faits avoués déjà par Léman. 

U convient de dire ici que si nous considérons 
le nombre des faveurs frauduleusement obtenues 
et accordées par Noteau et consorts, nous sommes 
loin des chiffres fantastiques annoncés. L'ins
truction ae relève, en effet, à la charge de Beau-
raja, que quatre manoeuvres fntediitepses ; quant 
A Noteau, *' au™'t, Par l'intermédiaire de Léman, 
accorde six dispenses, quatre sursis et trois chan
gements de corps en recourant aux grattages que 
nous avons signalés. 

En ce qui concerne la façon dont furent recrutés 
tes clients, tout a été dit. Léman se flattait de 
posséder de belles relations et d'avoir de hautes 
influences dans le monde militaire. On savait que 
déjà quelques réservistes dans l'embarras, avaient 
eu recours à ses services. L'architecte, d ailleurs, 
ne s'en cachait pas, et de-ci de-là les solliciteurs 
arrivaient. Il en vint de Roubaix et des environs 
où Léman était fort connu et des situations et des 
opinions les plus diverses. 

Citons : un boulanger de Wattrelos paya d'un 
billet de ioo fr. sa dispense d'une période de 28 
jour ; un électricien de Roubaix, versa 150 fr. ; 
un teinturier dont le patron déboursa 125 fr. en sa 
faveur ; un négociant, à Ascq, plus heureux n'eut 
rien à payer ; mais un ami dut promettre une im
portante entreprise pour obtenir la même faveur. 

Bien que n'ayant rien touché, Léman versa 60 
fr. à Noteau pour honoraires. 

Les sursis étaient moins rétribués: un négo
ciant de Roubaix, ne paya que 33 fr. ; un employé 
de la mairie de Roubaix, pour lequel un ami avait 
fait des démarches près de Léman, remit 10 fr. 
qui furent envoyés à Noteau. 

Divers autres personnes de Lille, dont un char
cutier de la rue de Paris, eurent recours h Léman, 
soit directement ou par l'intermédiaire d'amis. 

Enfin, pour clore cette liste de c clients •, men
tionnant le cas d'un employé, de Lys-lez-Lannoy, 
qui versa 175 fr. Cette opération se fit au moment 
où Noteau fut arrêté, et Léman se rendit à Lille, 
à la prison de la caserne Souliam, où il remit 100 
fr. au secrétaire Noteau. 

M. Deialé continue l'instruction de cette affaire. 

DR CONDUCTEUR DE TRAMWAY 
ASSAILLI PAR DES MALFAITEURS 

Patir anlsuer ru tacoehe — Menaei d'un rsvolver 

Un rccc'.'pur auxiliaire de In compagnie des tram-
u-avs, M. Henri Renard, Sg'̂  de 26 ane, a été vic
time, dans la roiiée de mercredi, d'uue ogrcîj-ion 
des plus atulacieuscâ, mais qui n'a pas réussi, fort 
heureusement, grâce & l'énergie dont a fait preuve 
cet employé. 

M Renard dirigeait une remorque, dite d'été, at
tachée I un tramway de la ligne do Wattrelos. Vers 
B heures 15, venant de cette dernière ville, il tra
versait l'agglomération du Laboureur. A hauteur de 
la rue Faidbcrbe, deux individus d'allures sus
pectes et portant la tenue classique des apaches, 
notamment des espadrilles aux pieds, monteront 
à la marche sur la remorque, et se firent délivrer 
na billet de pinte-forme qu'ils payèrent chacun avec 
une pièce de deux francs. Quelques minutes après, 
tous deux s'installèrent sur les banquettes et payè
rent un supplément. 
JUaxapductaur était appuyé contre le tablier ar

rière do Ta voiture et près du marche-pied. En 
face de lui ce trouvait 1 un des vovageurs. Ce der
nier assis à l'extrémité de la banquette, allongea 
intentionnellement la jambe sur le marche-pied, 
comme pour prendre un point d'appui, puis sou
dain, tandis que le tramway roulait à toute vites
se, aa-dela delà rue d'Alger, et au moment où M. 
Renard y pensait le moins, il ' le saisit par le cou et 
voulut le précipiter sur le sol. Son intention éviden
te était de faire tomber le conducteur, et ensuite, 
avec l'aide de son complice, de s'emparer de sa sa-
cecbe. 

Mais seule, la casquette de M. Renard roula par 
terre. Ce dernier axait eu laitemps de saisir d'une 
main le montant du tablier. De 1 autre, il repoussa 
son agresseuT qai tomba sur la chaussée, pour te 
relever aasaitét et s'enfuir par la rua- de la Confé
rence, vers la rue d'Avelgbem. Son compilée avait, 
de twa eété, escaladé la portière opposée e* avait 
sauté par terre noarr prendre ngaaiiîi tas, h» disee-
tia* ne la rue da la Caniéranoav 

sbanv euvrieen da ht Gaateneaie de* teanatraj., 
MSai Lee*, anatnrea e* lesta Jteleaga, os dernier, 
monteur électricien au dépôt de 

*aîu compagnie, de ce dernier, U» se mireqt à la pour-

bt. serissnétn, eontattesaire de pefian da as errea-
ditement a ouvert «ne enquête an* cette agnuaaua. 

LE COMITÉ OC LA O M I M E B E t ËCOL*» se 
réunira, aujourd'hui vendredi, a six heures du 
Soir. Voici l'ordre du jour de la séance : 1* Procès-
verbal da U séance du 8 juin iqoo ; a* Compte 
rendu des opérations de l'exercice igos-tsanV; y* 
Budget primitif de l'exercice da 1907, approba
tion. 

MORT DE LA SfXUR DIRECTRICE RE L'EX
TERNAT DU lACRt-CaUR. — Il y a quelques 
jours les religieuses Carmélites de la me Saint-
Antoine étaient ea deuil, par suite de la mort de 
la vénérable seenr Anne de Jésus, décédée à l'ige 
de 66 ans. 

Un deuil semblable vient de frapper U commu
nauté des religieuses de la Sagesse, Sœur Saint-
Léontin, directrice de l'externat du Sacre-Coeur, , 
est morte hier, rue de la Redoute. La regrettée 
religieuse, née Marie Marracou était origiaaire 
de Pontacq (Basses-Pyrénées). Elle était figée de 
64 ans et comptait 44 années de profession reli
gieuse, entièrement consacrées à l'enseignement. 

Arrivée X Roubaix, au sortir du noviciat, en 
février 1863, elle fonda la maison de la rue Saint-
Vincent de Paul, devenue aujourd'hui l'école com" 
munale, qu'elle quitta ea 1874 pour ouvrir l'exter
nat de ta rue de la Redoute. Elle devait y demeu
rer jusqu'à sa mort. 

Le nombre des misères cachées, tant morales 
que matérielles, qu'elle a secourues est incalcu
lable. Ceux-là seuls qui l'ont approchée connais
sent les admirables vertus de la dévouée religieu
se, son grand esprit de foi, son tact et sa délica
tesse. 

Les funérailles de Soeur Saint-Léontin auront 
lieu samedi prochain à 9 heures 1/2, en l'église 
Notre-Dame. 

UNE ŒUVRE A ENCOURAGER. — Ea fête 
intime qu'organise pour ce soir vendredi, a la 
Salle Sainte-Cécile, rue Saint-Georges, la Société 
c La Boxe française de Roubaix a attire de nou
veau l'attention sur un établissement local dont 
Roubaix peut s'enorgueillir à juste titre. Noas 
voulons parler de l'Académie de boxe française 
que dirige avec tant de compétence le sympathi
que professeur, M. Jean Desruelles et que Paris 
peut nous envier. 

Chacun sait avec quel art et quel soin l'on en
seigne dans la confortable salle de la rue Saint-
Georges, 47 : la boxe française, la boxe anglaise, 
la canne, la gymnastique suédoise, en un mot tout 
ce qui contribue à faire de nos jeunes gens des 
athlètes vigoureux et « délirrruillards », et permet 
aux personnes d'Age mur de conserver m sou» 
plesse et la vigueur qui sont l'apanage de la jeu
nesse. 

En dehors de sa valeur athétique et de l'effica
cité de sa méthode qui fait travailler s tons les 
muscles » il est universellement reconnu aujour
d'hui que la boxe est le meilleur des sports de 
t défense » et, dans nos pays frontières où des 
exploits d* < apaches » sont signalés journelle
ment, il est indispensable de savoir répondre 
< par les poings et par les pieds » aux questions 
des agresseurs nocturnes. 

Nous ne surprendrons personne en disant qu'il 
est question d'organiser partout des cours muni
cipaux de boxe à l'usage des agents de police qui 
y trouveraient d'énormes avantages. On ne pou
vait rendre de meilleur hommage à la boxe. 

Quant à la gymnastique suédoise il n'est pas 
un docteur qui ne la recommande aujourd'hui car 
ses effets — tant au moral qu'au physique — sont 
remarquables aussi bien chez l'homme qwe chez 
JaT fçjnrne, aussi bien chex les enfants qne chez 
les personnes figées. 

Enfin l'Académie de boxe française de Roubaix 
va compléter son programme de culture physique 
par un court d'instruction militaire, y compris 
l'enseignement du tir, afin de permettre aux jeu
nes gens qui voudront s'engager pour choisir leur 
régiment d'être renvoyés au bout de deux ans 
avec le brevet spécial et les galons de sous-officier 
eu l'épaulette d'officier de réserve. 

Voilà qui va permettre à M. Desruelles qui est 
un ancien moniteur de l'Ecole militaire de Join-
ville-le-Pont de parfaire l'œuvre admirable d'édu
cation physique qu'il a entreprise à Roubaix et à 
Tourcoing et qui lui a valu récemment du gou
vernement les palmes académiques alors que le 
jury des récompenses de l'Exposition de Tour
coing lui attribuait une médaille d'or sans oublier 
ses frères MM. Auguste et Hubert Desruclles qui 
recevaient une médaille d'argent pour leur pré
cieux et compétente collaboration. 

Les salles Desruelles, bien installées, admira
blement dirigées et parfaitement fréquentées 
constituent une entreprise utilitaire digne de tous 
les encouragements. 

LE RENOUVELLEMENT PARTIEL DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE. — Le dimanche e> 
décembre prochain, il sera procédé à la nomma 
tion de six membres de la Chambre de Commercé, 
pour une durée de six ans, en remplacement de 
MM. Eloy-Duvillier, Emile Roussel, Eugène Mot
te, Florin-Chopart, Jules Masurel et Lenis Le-
clercq-Huet, composant la série sortant ea 1906. 
Le scrutin sera ouvert à dix heures du matin et 
fermé à quatre heures du soir. 

LA CONFERENCE de Mgr VANNEUFVILLE 
A L'INSTITUT POPULAIRE. — Ce soir. S, huit 
heures et demie, notre concitoyen Mgr Vanneuf-
ville continuera la série des « Cours sociaux > 
par une étude sur c le rôle et les vrais droits de 
l'Etat vis-à-vis de l'Eglise et du Peuple. » 

L'intérêt du sujet et la personnalité du confé
rencier attireront, sans nul doute, un auditoire 
particulièrement nombreux. 

La conférence aura lieu dans une des salles de 
l'I. P., 71, rue Descartes. 

L'entrée et libre et gratuite. Les tnattat sont 
admises. 

L'ASSEMBLEE CENERALE DES PRE
VOYANTS DE L INDUSTRIE et du COMMERCE 
R0USAI8IENS. — Les Prévoyants de l'Industrie 
et du Commerce Roubaisiens tiendront leur as
semblée générale le dimanche 9 décembre, dans 
la salle des fêtes de la Mairie. En voici Tordre du 
jour : Lecture du procès-verbal de la dernière as
semblée générale ; Compte-rendu moral et finan
cier ; Vote du versement d'une somme de 6.000 fr. 
au fonds de retraites de la Société ; Admission de 
nouveaux membres ; Secours à allouer à deux so
ciétaires ; Election d'un trésorier-adjoint, d'un se
crétaire-adjoint et de trois administrateurs. 

LES MARIACE» DE LA SAINTS CATHE
RINE. — Quarante-cinq mariages satM inscrit» 
pour le samedi de la Sainte Catherine. M. Le
blanc, adjoibt an maire, sera à la Mairie k partir 
de dix heures du matin. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE. — Une enquê
te est ouverte sur la demande de dérogation pré-
sentée par M. Achille Martin, marchand de con
fections-, 77, rue Nain. 

UNE CONFERENCE SUR « LE MIRACLE ET 
SES CONTREFAÇONS ». — Ce fut une réelre 
surprise pour les habitués des séances du jeudi h 
la salle du n* 16, rue des Fabricant», que le Sujet 
peu banal de la conférence d'hier, jeudi, t Le mi
racle et ses contrefaçons » : on vit, d'abord, an 
étrange défilé de projections montrant les prati
que» invraisemblables des Fakirs Indiens, les opé
rations grotesques et parfois efficaces pourtant 
des sorciers et rebautcurs, les prodiges opérés au 
tombeau du diacre Paris, lgt scènes étonnantes et 
paxfoi» fort comique* da f Hypnotisme. 

Puis, dans une seconde partie, le conférencier, 
après avait défini te miracle, une manifestation 
extraordinaire" de la puissance de Dlett, montra, 
l'anaatenoe du vrai et - incontestable miracle. daAS 

cura au dépat de Bhtac-Mitaavaate Raja l'RvangnV,, aa&s la vie «W l a m t t et a Lbetu*«S~Tl 
assate mwr ta a+ate-ftxnt» anaaa, bt ea wsnniaant la monegMpnie de qbeVw-tnw bt en wrminaat la monegMpnie de 

ides grands mfricfa» de totrrdrt A ranffVctn 
cinématographe doua k i scènes animée* de"bMt , 

«a pèlerinage à Losrrdei, tfefnris le départ de (a 
gare d'Orléans k Parie jnsqa'aa trafft- &a retour. 

La prochaine conférence fera donnée par M, 
f abbé Jubaru, Ut jeudi u éSfcasabfe ; elle aura 
pour sujet : Au fond des mines. 

VU OUVRIER TOMBE DANS UNE CUVE DE 
•AVON ROUILLANT. - Ua grave accident «rai 
a failli entrainer la mort d'un homme t'est pro
duit hier matin dans la salle de dégraissage de la 
teinturerie de MM. Lecomte et Déaces, ma da 
Beaumont 

Un ouvrier dégraisseur M. Charles Dobjr' tw 
ans, demeurant rue du Petit-Beanmont, cour Del-
porte, 1, était occupé, vers 0 heures et demie, en 
compagnie du directeur de f établissement M. 
Carlos Ménard, à déplacer un ballot de fil de soie, 
au-dessus d'une cuve à moitié pleine de savon «n 
ébullition. 

Ayant glissé sur le sol, l'ouvrier tomba dans la 
cuve, mais il en fut retiré tout aussitôt par M. 
Ménard. Sans cette intervention immédiate les 
plus graves conséquences étaient à redouter. M. 
Detsy a, néanmoins, reçu sur tout le eété droit dn . 
corps, des brûlures du second degré, intéressant 
la face, te cou, se dos, la poitrine, le bras et la 
main. 

Il y a quelques années le même bras avait été 
déjà très grièvement brûlé par un tuyau da va» 
peu». 

Le blessé après avoir été pansé provisoirement 
par M. Ménard a été transporté chez hii, où il a 
reçu les soins de M. le docteur Bantigny. Le" mé
decin lui a prescrit six à sept semaines de repos. 

UN COMMENCEMENT D INCENDIE RUS 
COLICNV. — Un commencement d'incendie s'est . 
déclaré dans l'après-midi de jeudi, en l'absence : 
des gens de la maison, au domicile de Mme Hen
ri P.... rue Coligny, 19. 

La locataire de la maison était sortie vers qua
tre heures de l'après-midi, après avoir, fort heu
reusement fermé toutes les issues de la maison et . 
notamment les portes de la cuisine. A son retour 
une heure plus tard, elle constata, quand elle eut 
ouvert l'une de ces portes, que cette pièce toute 
entière était remplie d'une abondante fumée. Au -
miliea de bt salle, près du poêle, la table était 
entièrement consommée. Près dé là plusieurs 
choses achevaient de se consumer. Les tapisse
ries, les rideaux ont été entièrement détériorées. 
Et près de la porte de la vérandah, Mme P... ent ht 
douloureuse surprise de trouver mort asphyxié, 
son joli fox-terrier. Il avait en vain cherché une. 
issue de ce coté. On acheva facilement d'éteindre 
ce commencement d'incendie qui a occasionne 
quelques centaines de francs de dégâts, couverts 
par uae assurance. 

Cet incendie aurait certainement pris une plus 
grande extension et se fût peut-être communiqué 
à la maison, entière, s'il n'avait été étouffé par 
suite de manque d'air. 

UN SINGULIER VISITEUR. — Sous ce titre, 
nous avons relaté les exploits accomplis lundi ma
tin au domicile de Mme Fenet, garde-barrière rue 
Boueicaut, par un individu en état d'ivresse, J.-B. 
Dujardin, 41 ans, ouvrier-ajusteur, .demeurant 
place dn Progrès. Il avait agi, a-t-il dit, sens Vent-
pire d'une folie alcoolique. 

Le malheureux qui est père de huit enfants en 
bas-âge, dont aucun ne travaille actuellement, a 
provoqué, depuis, à son domicile une nouvelle 
scène de menaces. Il vient d'être mis ea observa
tion à l'Hôtel Dieu. Il est atteint dn délire de sa 
persécution. 

PIANOS. — Location d'excellents pianos a par
tir de s francs par mois, Maison SCREPEL, 13S 
bis, Grande-Rue. »rs-» 

L'ACCIDENT DE LA RUE DES LONGUES-
HAIES. — Mort da la «iatMte. — Ainsi que nous 
le faisions prévoir dans notre précédent numéro, 
l'état de M. Eugène Moreau, ce jeune homme qui 
fut victime d'une chute grave rue des Longues-
Haies dans la matinée de vendredi, n'a point cessé 
d'empirer dorant toute la journée de mercredi. 
Le malheureux est mort à l'Hôtel-Dieu, dans la 
nuit de mercredi à jeudi, vers deux heures. Ses 
funérailles auront lieu samedi prochain, en l'égli
se Notre-Dame. 

HORLOCERIE-BIJOUTERIE, Dekipfcioe Michon. 
17, Gdc-Rue, Rx. Grand choix durtedei en tous genres. 

LA SCENE DE DESORDRE DU BAL DEL-
CHANCE. — Les agents de police Wièmc, Cas-
telain et Herkenrath, du 4e arrondissement, ont 
arrêté jeudi vers 6 heures du matin, clans un gar
ni qu'il occupait rue d'Alger, un fraudeur, Emile 
Biatein, 18 ans, sans domicile fixe, lequel, ainsi 
que nous, l'avons relaté, est inculpé d'avoir di
manche dernier, au bal Delgrange, rue des Lon
gues-Haies, porté un coup de poing américain a 
l'agent de police Patin. L'agresseur a é*,' déféré 
au Parquet.' 

MALT STRAUSS. (Blara pnaapnatao, dlaeta-
aée). — Améliore le lait de la femme, reconstitue 
les gens faibles et débiles. — Dépôt : Pharmacie 
Moderne, 14, rue Saint-Georges. Téléphone 1.071. 

CADEAUX POUR FÊTES ET MARIACES. — 
KLSSLER, 26, rue de la gara, 28, Roubaix. i4?S> 

ARRESTATION D T S EXPULSÉ. — Les asent» 
de sûreté Gai.Uet, Clarisse et 1 *.ia_iJiiîin ont srrêeé, rï.-ni 
la soirée de mercreui, rue Neuve, un journalier, Jean 
u*ioaert, 45 ans, sans domicile ftxs, inculpe d'infraction 
à un arrêté d'esrwilskm. 

EN VENTE à la Librairie du c Journal de Rot* 
baix » : 

Les Foules da Lourdes, par J. K. Huysmans, ur 
volume in-16, broché, prix : 3 fr. 50. 

Pagaa Catholiques, par J. K. Huysmans, avec 
préface de M. l'abbé Muguier. 1 volume in-16, bro
ché, prix : 3 fr. 50. 1470c, 

A G E R D A S DS BDRÇaUX POUR 1907 
En veato à la Librsirie du Journal d< Roubaix. 

E 

Agence exclusive des Atitontab'loa Carra. 
Lotation d'Autos avao cltaufreur. 9808-1 

C R O I X 
CRÉATION D'UN RUREAU DE VOTE POUR 

LES ELECTIONS AU CONSEIL DES PRU
D'HOMMES. — A la suite d'un vœu émis par le 
Conseil général du Nord, M. le Préfet viost-
d'adresser la lettre suivante à M. Ghssquière, 
puté et conseiller général : 

« Ullc, 1» 13 novembre 1SM. 
• Monsieur le Députa, 

• Vous m'avez demandé da vous faire connaître la 
suite douaec au ve»u du Conseil géuéral du Nord ayant 
pour objet la création à Croix d'en tiuteaa de vote powr 
les électeur» prud nosososs d* nu» commune at do rtUe 
Os Wsaaneliai. 

• J'ai l honneur de vous Informer qui) sera tenu* 
compte de ce rtéstr, lorsque fanval K prendre l'arrfte (ta-
r-*iv~ntlnn des électeurs du conseil a» i«ntlhoatam a* 
•Roubaix pour It prochain ieaouv«lietteot de» an i i i in . 

. ^-.«i-.. nmuitur le i>»i>uie, ruïuianct de ma haut* 
considération. 

> Pour I» Préfet du Nord : 
» La secrétaire général délégué. 

• Sien*: (inisiblej. > 
LA FÊTE SES « JARDINS OUVRIER» » 
L'œuvre des Jardins ouvrier» de Croix aura dimanche 

sa fête annuelle. CSM n:«se 6-.-M <élébrée. à rnitR en 
l'église Samt-Martin, porrr le» bienfaiteurs at les nieMt-
bres de l'œuvre. H. l'abbé Podvtn y prononcera ont 
a-Hœiiiwiv 

A cinq aenre», dans ta grands salle dn netronaaa 
Ssmt-séarnô*. M. Ee><,«ne Ihithsit, docteur en dxu't» 
professée* à l'Uatversité catholiooe de Lille, donnera 
on» «aaiértoce qui sera suivie d'tine séance récréative 
organisée par ks excellents rutitfes de ffnetitut Potm-

Des êstdex sont en- vente an rends dt l'œuvre pot* la 
séance dramatique, chat M. CaMel. otateur Saint Mas-
tm ; etsèa M. Utfloae. 44, Osnans Ri*, «t à Roubaix à 
l'I.r*.. Ta, vas ssstustri. tJst suanntatsat de 0 fr. % . 
pause t da r •«•» des nlaoat. 

LE NOUVBATJ CAv?aTAiN<R DBS POMPTt»S. — 
Pan datte» >r/nât»»it>»sl da Jà> octobre U3f», MM. Geor- ' 
gea Malt*» oi Lantt Sàrom, son* nommé» respeotivo-
4nant> <3tsVtJtaa at bstatnaat «• la eesnpajiuit eW t a -

dVOWi* 
— M. Itanei Ladno, 

• •'Wa-tjtn 

Gai.Uet

